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.TT7X-BS ROXJaXTHTTB 

Lea client* resliques d* l'auberge regardaient 
I W R étonnenaeo'. ces types ètrang--

— C***tjO*tqu« hui*«i« «t se* reeers, dit us 
Bt jne i . 

— Ça, dit us malio du sillaee. vous se re-
eonoaiaets donc n u ces faces d* sacristie r c est 
d u vide-burettes ! des corbeau i.l 

Un immense croasseaMat poussé par l u 
neysaes éveille en s u m u t oos -.ormeurs. 

U eaaatrc, moitié gris, moitié endormi, 
•ra?*!)! I U I doute eatsodra le «on «t l'orgue, 

— Tait-tol donc, imbécile t iui dit-il. 
Philippe Bote M hit* de payer i'écot ; on te 

(anfti * le bit* dans II voiture, qui gagne 
feutre extrémité du village, prit à gauche, lon-

E an étroit TIIIOD parallèle a relui de 1a 
vre et ee perdit dans Ici premiers fourré* du 

• o u du Désert. 
Aiftrei Richement et «et deux témoins, Léon 

Viguier et tteoul Uliu**l, t u i e a i phi le traio 

ÇÎTtî! 

i t d fare de Sceau, éteint dee-
Vihrteeaa «t entant proMlqueaseat 

r llnoirialt de l'-oafthWi « m dcisert 
•y al Biirre. 
(Tétait par nne délieleose matinée d'avril. Le 

printemps était précoce eette année. Les feuil
le* pointaient eut noeuds de* erbree, le* prai-
riee qui eoreeel i'VfatM et la ttiévr* ie eons-
triaient de oriaeevéres ; l'air était tout imoré-
gne du parfum 4e* violette*. De* molle* va
peur* ondulaient doucement eu bas de* vallon* 
a'CueuoeiaeaBt au aoleil, ou aa condensant eo 
pierreriea eiincelantee sur .ta brancbei ".t aur 
le* feuille*. 

No* trois jennee geiw, oublient le but san
glant de leur excursion, admiraient •• • <1̂  icieux. 
tableau, le* beaui point* de vue qui l'ofrtitat 
à leur vue le long du pan-ours de VViUiscau & 
Biivre. Raoul Blinsal. qui connaissait la con
trée, montra à ses amia la maison où Frédéric 
Soulié a composé eea meilleur* roraen* et écrit 
•on plue beau drame et où il mourut k I âge de 
quareate-sept aae. 

Arrive au sommet de* tofea n boisés qui do 
rainent la B<«vre, Léon Viguter, qui savait ion 
Victor Hugo par cœur, réeiia ce passage de* 
feuilles d'Automne, dans lequel le grand poctr 
e peint sdmirablcmeal le site qu'il* traver 

Cependant ea était arrivé a l'endroit désigné 
pour la rencontre, endroit tipreiseiueut cho; ' 
et imposé par Philippe Boit. 

En voyant arriver te* trois jeunes gens, te 
sacristain dU a celui-ci : 

- J'ai fait consacrer i votre inteotio 
balle par M. le premier vicaire. Je t*cb< 
la glisser dan* le putolet qui doit voua 

— El moi, lui dit le chantre, j'ai fait bénir 

Dépendait le* adversaire* M «emereat Alfred 
•'adreeeaal i eoa ennsmi : 

— Monsieur, lui dit-il. Je ne eoaaeia ni le 
piatplel al i'epee, et je aais que voue êtee de 
première forée. 

— Oh 1 on exagère t It Bol* an p*n Interlo
qué et se demandant où Richement voulait en 

— Je saie que i i je me batt avee vous dans 

>ysl et nea peur on aseesefnat. 
— Moaaieur t S' Bols avec hauteur. 
— Il eit un moyen d'égaliser les eban 
— Que vouleï-vous dire f 
— Voici. Nom nous battront au piatol 
— C'eut entend*]. 
— A bout portant ! 

l'écris Bo!v en taisant u tant, 
bond, 

tuer, face i face I 

Un* fiai* clairière offrait I I terrain pronlc*. Bêla partit * w 
O I H N I N plaaee au aart. La «autre d à ) 

paie laag temps. 

front, semblait le couronner d' 
auréole. 

Rehemoat «UH réellement beau, immobile, 
droit, intrépide dana ue rayons luro eet 

— Allea I eomauada la veii. 
Airred s'avança réeolument aur aon 

i et Ht une disaine de pee. 

M U X AMOCM 

fait pas. Voue cherehex 
un combat. D'ailleurs i 
raient tms un duel dan* 

— Nous n'accepteroi 

touchant l'autre, 
bien m'tfssaetiner i distance. 

absurde. Cela ne se 
prétexte pour éviter 

Il «'arrêta soudain et poussa an en 
Un eoup de feu venait de retentir. 
Son bres droit qui était relevé et qui tenait le 

iswiets'abaUK tout à eoup, cornant s'il eu: n é 
famé, t e s t lécher ferme cependant. 

Alfred chancela et son visage se crispa. 
Mais par un effort Inouï, Il ee roidit eontre la 

douleur, saisit de la maio gauche son pistolet, 

lui le jeune homme 

I nasillèrent s | 

dit alors froidement 

habileté, Mes t 

Il fut convenu que les deux championi 
reient placés a quarante pes l'un de t'tul 
qu'ils marcheraient 4 volonté. 

trembler. 
Itirhemont Inexorable avançait toujours. 
0 iend il fut aeeei Dree de loi pour que 

i arme put le toucher : 
Je vous ai vu piiir, je vous ai ru tremh 

! VIHIS êtes aseex puni. Je vous fais grtee. 
j Ki il déchargea son pistolet en l'air 

Il poussa en même tempe un faible 
laissa tomb-r son arme et glissa évanoui tu 

1 petouie. 

Alfred était éteadu sans mouvement. Le sang 
coulait abondamment de aa blessure. Il fallait 
aviser promptemenl. 

Raoul fit un pansement sommaire. Mais 11 y 
avait fracture ; la balle s'était logée dsns les 
chairs. Il fallait trouver promptement une msi 
sou où le blessé put être transporté, ear on ne 
; tj tirait pas songer à le ramener i Paris. 

Etrangers à la localité, lea deux amis a'; 
avaiant aucune relation et ne connaissaient au
cun ii'i ses habitants. 

lit M regardaient inquiète et indécis, lors 
qu'une circonstance fortuite tint à leur aide. 

Vtlt de la clairière ou ils se trouvaient reten-
! cloche, semblable à celle qui as ti 

m d'eux se dirigea en toute hâte vers l'en
droit du côté d'où était parti le tintement so
nore, laissant son camarade auprès du corps de 
Richemont. 

I) long-?a la mur d'un parc aristocratique et 
atteignit la grilla d'une opulente dero 
qu'un double rideau de fulaie séparait du 
où avait eu lieu le combat. 

Un concierge en livrée le récit, et Léon 
mentait â lui expliquer le est tirg^ot quir 

' /„•;-'••, . ^ i ^ ^ ^ e ^ L . 

« H , taMaam ém «BBKW, aaiteat « f e a e a u » ] 
•ai M tr**v*H proo de ta l e f t «t tratorsral l a i 

B-ené* eaar satééa.snoraarent te jeeaao hissjsasj 
viaaaa pale, l'air IrMaU M aariaal a v e V h l 

plu* vive aaiaaaUMv. 
Bien apprechécson, aaTarlM et lubintent ia>1 

Mante 
Léon Viguiar.hsmmeéa aaoaée.ntit an auet f 

que* mole émaa ose doaaw au eaHireiit du drantal 
qui venait do s'accomplir. iaaal«rtiat ua a s i d 
pour aon a u l h o a r o u anal, dont l'état iiisMssfJ 
de* soins immadiaU et an prompt s»Monri. J 

Co fut avec h» ataa taonhoat o ip teaesmen i l 
ouellas aoeédéront h In dssnaads do roonfèeelfl 
bl«*aé. 

Le eoaeterte et la JaHhwer de ta villa rureeai 
dépêches, pour reaMoer Allrod. 

Peadanl eo tempe, Léon donnait de* d t u j n t 
umpténaontairos *ar févénemeat. 

Par eue réserve radia h oaaspronnre, il w T 
cacha que le nom en malheureux oombaUanUj 
avec une discrétion pareslie, las dames a* ai 
lui demandèrent méane aae. 

Elles auraient été moins surprioee qu'elles aéL 
ie furent aine tard ea la recooaaiesant, enaV 
c'était chei les damef de Baulchène qu'Alfrat '• 
était transporté. 

Leseoleole du jésuite, en le toit, aviimtfu 
nulemont réussi. 
Pour revenir sur ta portrait ane noua r 

fait da ans denx gracieuse* mondaines, — r _ 
lagea importants de notre histoire. — 
i est imposaible de ae oss iasirter ai 

raclère de É rgnérite de Hutchano. 

incroyable de 
8 ï r . » « et 4 (r, »G 

articles valant < fr. 50et 8 fr. 50 

A V I S TJMnPOttTAJN'JP 
U manufacture de Cycles F E R N A N D C L K H B M T , i Levallois, est connue depuis 

longtemps pour vendre les meilleures b i c y c l e t t e s de tout Paris, cet! la maison qui 
vend le meilleur marché, c'est celle qui offre le plus de sécurité et de garantie k ses clients : 
oaa lecteurs doivent s'adresser t cette maison de premier ordre, qui a obtenu plus de 
20 récompenses aux Expositions, gagné plus de 1.500 pria, championnats ou records sur t,e* 
biejcleilet, et dont la fabrication dépasse 12 000 machines; ils y trouveront des Itlry 
d e t t e * popnlaaleeN, d e lssxe, î le ar,rK»d Inné et même des machines d'occasion 
pour homme*, dames et enfanls, et tous les article* se rattachant à U vélocipédie. 

Nous engageons tous nos lecteurs, tous nos amis à l'adresser toujours de préférence à 
cette mniion ne confiance, qui accorde 

12 MOIS DE CRÉDIT ANNUEL 
k tonte personne solvable, fait an 

TRES GROS ESCOMPTE AU COMPTANT 
et qui «moie franco son Cftttlogue 1901, lur . leuuuik atlrusie àireclemcnl à iT' ioc l u 

rclM F e r n a u d ox^eïiuriïsiVT 
I.KYAI.I.OIH ( • » • * • P A R I S ) 

BONGENIEDELILLE 
4, Rue du 7ieux-Marchè-aux-Mo'atons,4 

ÏENTTÂ CRÉDIT 
Prime à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

Premières Communions 
S a i s o n d'XQrté . -Immenses 

choix de Vêlements d'Hommes. Daines et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et l'issus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous jjnnres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe ei Façon irré
prochables.) 

F a b r i q u e d o M e n b l e o . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et I jteries complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o & d o 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m 
b o u r s é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix : M. ÏRÉFIER, 168.ruedu Collège. 
A Tourcoing : M. LORIOAN, 84, rue de Gaiid. 
A Croix : M. BROCART. 101. me Kléber. 

I^FX^r&gEQBtXHÏ DH3 

BUREAUX 

ROUBAIX, 65, Rue des fabricants, 65 - T O I » , 53, Rue Verte, 5Î 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE- GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres ; 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Drâit i fINSER TION S fi A TUITE dans /'« A oenir de Roubalx- Tourcoing * 

C a t o l n e t 

M. Charles POLACK 
D J B N T I 8 T E 

BG, l 'urt i I n k e r n u i u n . ROUS/tfX 
9, rue du Prie», LILLE 

Visible fous les Mard s et Vendredis 
De S h e u r e » à S h e u r e s du «o ir , à ROIJH l i t 

LE CABINET DE H U E EST OUVERT TOUS LES JOURS 

K. POLACK se rend i domicile sur dem&nds 

é siMONITEUR r 
i S S M O D E 
y • • m u n t tous I K Sanudto 

Ç 20 PAGES ÏWr 
•g DES JOVRMUJXDE MODES 

CONTIENT. " ~ — " -

flUS DE MOUtlES NOUVEAUX 
n i f i DE TRAVAUX A t'AIOUiaC 
f l U S OE UTrtRATURE 
VLUS DE «ECETTES X CUtWE 
f LUS DE RENSEICNEAENTS 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , R u e g e l l n r t , R O U B A I X 

PRSKIÈRSS COMK9II0FS 
Portraits très soignés depuis 5fe.lt douzaine 

Portraits Artistiques à 1 0 £r. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE Â L'HUILE SUR BOIS ' 

ENSEIGNEMENTS jf 
(jjlTAUCUN AUTRE M 

w - UN AN : M Iran» * / 

S * 
! • »BELG00BiCD,Kilnt3,t do*-Sfpu«trt A 

' 9 MOIS : 4 fttDM 
, KUl'UON 2 : cotil*m 

) Patron dreoup 

r ™ de PEPTONfi de CHAPOTEAUT * 
{ Contient la viande de bœuf digérée et rendue soluble par 
ta Pepsine. Il est recommiDdé dans les maladies d'esto
mac, les digestion* difficiles et .'in-uffisance de 1 alimenta
tion. On nourrit avec hn les Anémifjnet, tes Convalescent»; 
tes Phtisiques, les Vieillards et tous ceux privai d'appétit 
dégoûtés des aliments ou ne pouvant les supporter. 

La pureté de la PEPTONF CHAPOTEAUT 
l'a la i t adopter par l ' I N S T I T U T P A S T E U R . 

T>é|>Ot «liant. 

l&jjfèflÊfœ™»^^ 

ir^eruMlfttimtr.mrlkMétaMtMmtii 
)^tl.^M,HJi<Jiiwii»rm<aot«tt^arD'fcwpB*anwavN>l*a«.1i 
•nU'f'.LOjwii Itt p e r M n a i * *tutnt— ém Dfkbèf J 
»i\ ri.t-.Mwi HUM héHUMlkM MMMmmer d> a H l a r*mnr«aa.S'adrT>]n«r 
l« .lirr.i ,.iid« |'«fi», *>. K«Si-Au(r»«it».M»i tb»rvtga w l t a n a t u a i 

Faui l ta loade l'.4r, 

loueuse d'Orgue 
Xavier de Hontépin 

P R E M I K R E P A R T I E 

GA.ÏJST 

talcadu la petiie-fille ie Varoai^ie. 
- A o o e • ' 

ensoite dt toutea parti. 

ai|rr>l«itr>, a bon dam m eut ftcoade 
KOioo, elle débita aa refrain ea vogue. 

On l'applaudit cooaeiiDeieJienieat. 
•agloira lui meeéda avec un refiaio de bla

gue aaiiilairo «ni loi valait aotanl de luccia qui 
ta Vmlse itt Roses et tes Cerise* 

Il vooiH de aiaaer II «Wnior eouoM loraauo 
la porta qoi, 4a reoUoraat d* Note Aubin, don-
a u t a a r ta quai oo la Soi ne, a'ouvrtt o r n a a w 

"oBont tt )'«• dei oavriera da l'oatoa aa M. Ver* 
atora, TioVGoomt, ooo oooa onanattoona defà, 
aotto, un oaa aina o« aa ir-Ma «joarta ivre, et aa 
étaantanai t fn'k graad'aaioe aor m f a n b t i 

> — •neaaoi It - «t-ti aatooour d'orgue d ont 
j n t l raanna, on taiaaai an tWo i pas acoonapaané 

Hf-rafi -> r^rtit iraMkrii'iTJT 

manchot II — En voila un roco qui blague la 
tronbade*. . — T'en as été, toi, des uo'ibrwW 
le do-gt sur la conure de la culotte, l'œil fiie . 
quini» pas )I — rai fait mes vingt-nuit jourt! . 
Faut pas chiner lea militaire! dans les chin
ions. . . G'eit la OfèM de la p i t r i e . . . la vrai« 
crème que je le d i t . . . — Toit de même il fa i 

jifl - Je tiffl-r 
i boutei l le . . , 
, titubant pltn que ja: 
la table ou se trouvaien 
v.té*. 

iroAoWaa! 

— Toi. poivrot, — loi dit la patronne. — tu 
vas me (aire le plaisir d'affaler ton galoubet et 
d'aller te co.icher le pl'ts tôt possibi*!. 

— M-; coucher! — et pourquoi donc ÇÎ, tni-
nun T — Uemunda l'ivrogne entêté. 

— Parce quo tu ne tiena pas aur tes jambes 
et qu* tu «s besoin de cuver ton v i n . . , 

— Faut pss m<- le reprocher, maman, mon 
vin. C'est pas rhei vous oue je l'ai b u . . . M'ïine 
qu il valait mieux que le vO'.re... 

— Malappris I grossier personnage, — réoli-
qua Mme Aubin. be<sée dans son 

' d'alier te griser ai Heur» 
pilleur que le 
•JrW t«ri«r un ! 
ta paie touche-; t 

,r?m ! I" r 

— Je parie cent francs qu'il me ri î le pis* 
qjc çî I — bégsy» l'ivrojine goguenard en fônil-
n n t i r a poche- - T t n O i P - Il me reste di i 
cent imes , . . — VJUI aves perdu. — Servet moi 
un demi-aetier. 

— Non, ta os n i f / bu I — Va le fourrer 
dans ton lit, c> i l M que ta es de mieux s 
fa ire . . . 

Vide-(ïou*set, mis en rage par ce refus, cul
buta aae ta»!e en jurant. 

Claude Gnvot qui, iiuqu a ce Momeot, avait 
aaaiaté comme tout Te monde à cotte petite 
aetae u n s T iaUrvonit, m k m , et, allant à 
l'ivrogne, le prit an collet, 

— Ta vaatAeberde t*tenir lraaquilie.n'eat-co 
pas, capote d'abruti, — loi dit-il. — SI ta eon-
tioooo, j * U proviama qoo i'atoviar eO ta Ira* 
taMoi et dent |c sais contromaltre aon fera* 
ponr io i , o*oMt« | 

Ti'IJP'paoi NHi anUté ooon 1* o*ao 4* 

— Je ne te paverai r 
— J'ai «i s o i r . . . 
— Tu n'as deia que 
— J'«i bien mat a !i 
Iv l'ivrogne panait 

— C'est l'heure de * 
•rivoi. en regardant 1 
nur au-dessus du con 
e-. - Demain il y l 
u / M. Verniere on i 

ich«r 

itt doigt* 

poursuivit 

bre, tant t 

l-de-bœ^if a 
oir - il est neuf beu-
N 'lu travail pressé, et 
fait pas le lundi . . . 

iule. — Jd t'accompHgae, cir n u 
rais p i s Schu d'arriver à ta eh <m-

BS les jambe* molles. D'aillcars, 
u besoin de me reposer, pour Mrs 

- Faut f-ire to 
cootremolue . , . -
vrier en dodelinai 
géant, non saos ô< 

- l'ardonnM-moi 

, . , - ' l , - a deux 

qu'il veut, mon petit 
nia péniblement rou
la («ie et en se diri-

«ers la porte que M o n t 

.'adressant k Mme Au-
r dit: 
is aima, de vous quitter 
seos pas tris à mon 
trois verre de vin da 

dissiperoi 
tin pour distribuer îe travail aux ouvriers qui 

ni sous mes ordres . . . et t'aurais fort k faire 
toua reueonblaUnt au joli tchanUlVoo qu* 

Ko nseme tampa, il désignait Vide Goawot. 
— Tu o« raison, — répoodit la mère AubOa 

-qui luioyait toot ht monde — va t* rtpooor, 
~ o n brave garçon. 

Claude serra toutes les nutna, e m b r u n I» 
petit* Muta* et rejoignit i'ivrofo* q « ron 
olkonoavoV -ta ttte anrnon, aatav sn* on* an» 

- Faut-il qu'il 

le* épaules — e' 

F ait des polichinelles eom 
lit la paironne en hsins' 

il un boo garçon, honnête 

Ne pensons plus k lui 

t verre avant de nous souhaiter I* bonsoir.. 
N o n . . . N o n . . . C'est i i a u . . . - fit viva

it Véronique.— Je suis gardienne de l'usine 
de M. Verniére, ne l'oubliez pas, et ie dois 6ire 

poste. — Si que.iue chose de fAcheux 
t, j'en serais moraieuir r. responcah e. 
i vous approuve, i n Sollier, répoodit 

le joueur d'orgue — et je vais vous recond^ ' 
- C'est i utile, mon b. 

Mme Aubin et noi braves 
Il j a tout au plus cinquani? pas d't. 
Hardoin. — Nous les ferons bien se I'CI 

souhaita une bonne nuit, on 
les mains et on se sépara. 

î t .^lez 

I N 

tance — fait remarquer qu'elle heure indiquait 
'o"\ d-? bœuf de la salle d : restaurant. 

To^s ces menus d la ..<. iih,ign'aaot en appa-

Aur-'s avoir r-'jo:nl Vide-Gousset écroulé sur 
es marches, il le prit par les épaules, ie hissa 

jisque dans sa ch'imbra avec une vigueur e i -
ceiiiitinneUe *t \e jeia aur aon iit. 

Immédiatement l'ivrogne ae mit k ronfler. 
— Ce!ni là aussi en a pour jusqu'à demain,., 
armar* lo contremaiire. 
G tgnant alors la partie de In maison où il 

logent, il ouvrit sa chambre, y pénétra sans 
de bo gie, fouilla A tAtons le tiroir 
m m ode. y prit un revolver de fort fia
nt it avait, le matin de ce même jour, 
barillet de six cartouches ditca cartou

ches Lehet. 
la poche de son psnla-

Garnier on parla de V< 
Bottant que tout le monde aimait. 

Ka quelques minutes, la grand'mère et la 
oe'iie fi le avaient regagné leur demeure. 

Véronique coucha l'enfant qui, très fatigué* 
e dormait debout. 

: redescendit fermer toutes i 
i pour *« mettre elle-même f heures qua-lors exactement 

rante mi 
Bile ea était sore, avant regardé l'heure k li 

pendule de n chambre. 

brioté de Vide-Gousaet loi avaient fourni d1 

colloats prt tnte* poor battro aa retraiU 
Moment o* aon départ aaotaait utlla à en* pro-

Voit parfaitMaani ave* laioatioa qa'il avait 
*— ponHi* i m$jîmjk •Moana» nnnnr-

uré que la baguette % 
gagna la p 
Jescendit lei 
a pointe des pieds r. 

gea vers is peine cour où nous savon 
i> cvclette t\i\i remisée sous un »i 

La portint k bras tendu il longea le «ouloir 
>nduisant au qnai de Seine. 
Une fois dehors il enfourcha eoa vélo, et pé-

alant avec une rapidité vertigineuse il gagna 

Ml juaqu 
expliqué antén 

greffait sur le cbem' 
les champs cultivés, et venait aboutir k la rue 
Ilardom sur laquelle donnait une porte charre
tière, pratiquée au milieu des palissades et 

voosot opérer leur chargement aur les quai* da 
bassin, soit aux docks, «oit aux usinas. 

Lespattuadesaou inqueUes s'ouvrait «U* 
port*, — nous l'avons également expliqué. 
enclavaient et fermaient sur un* grand* étea
du* le baasin de Siint-Ouo, la* uetans on la 
riva gaucho, les doc** de la rivo droite, •* é* 
vaaUa terraios ou onnnaoaait n plein air ont 
nulèria.ix et do* ofieni*v*ra ni iaaaTa»aJ,atl - C*M a* ana la ponaaio tant h 
taniaKnlleeetel™aiwiankH, - ^ ^ * n n n ^ M «a* f a * V tosnOs ! • -»-

UiooiM **aitaosntant. ^ * a i w : ^ 

•HJ^stsVt 

' " w p r t 

- ' • • • • • " • ' • • • - ; — • • - ' wWi 

Le ihermomètre indiquait quatorze d gréât 
u-deuooade téro. 

Le vent ne soufflait plus en tempête, aaabj en, 
.i itre, arec des mugissementa prolonge-, des' 

U *eot, passant aur eoa boutique*, apportait^ 
vagues lambeaux de refrains de t in nions. 

- Un temps fait «xprèsl — murmura C aud*~ 
mettant pied k terre auprès des palissades. , 

tt, conduisant k la main sa bicyclette, il; 
g"gna l'encoignure de l'enclos q n as trouvait?! 

e Uardoio, et autour duquel régoai !rge 

i du fossé. 

1XXV 
.j dette A l'abri de tout facbeux h» arèV 

CUnde Grivot longea les H Û s u d e s en te .iitV. 
ant vers la route qui côtoyait lea docks «t; 
naît aboutir, comme la rua ïlardoiu, sur la! 
lai de Seine. 
Neuf heures et demi* sonnaient au moment t 
i il atteignit lo chemin de holag». 
11 1* remonte précipitamment, marc liant ; 
•ntre U bite qui lai coupait le viaagr 

eut 
grise du chetx 

Claude nooaaot, 
Verniér*. 

- Eata I - t t celui-ci. 
que tu ae vteodrois p u 1 

dtssîna de plus 

'avaaeaat ver* ml, Rob, 

r-^-arBTïî 
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